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Benoît Bouchard donne sa bénédiction à Hogue
□ Des députés conservateurs québécois indignés par la décision de leur collègue de se concerter avec André Oueilet
Manon CORNELLIER Ottawa (PC)

Alors que l’aile nationaliste du 
caucus conservateur québécois 
est furieuse, le ministre de l’In­
dustrie, des Sciences et de la Techno­

logie Benoît Bouchard trouve normal

que les forces fédéralistes de la Com­
mission Bélanger-Campeau s’asso­
cient.

«Ca ne me scandalise pas, ça ne 
m’étonne pas», a-t-il dit en commen­
tant l’alliance stratégique entre son 
collègue Jean-Pierre Hogue, le dé-

La question de l'environnement 
finalement abordée devant la 
Commission Bélanger-Campeau

Sept-lles (PC)

La question de l’environnement 
dans un Québec redéfini a été fi­
nalement abordée à deux repri­
ses, hier, devant la Commission Bé­

langer-Campeau par un aîné monta- 
gnais, M. Mathieu André, et la Cor­
poration de protection de l’environ­
nement de Sept-lles.

Pour les gens de la Corporation, 
le Québec doit jouir de la plus grande 
autonomie possible. «Si le choix de la 
majorité passe par la souveraineté, 
allons-y», ont-ils déclaré.

Mais que signifiera une plus 
grande économie politique sur le plan 
environnemental. «Notre crainte, 
ont-ils souligné dans leur mémoire, 
est à l’effet que l’économie soit prio- 
risée au détriment de l’environne­
ment au moment des décisions.»

Les porte-parole de cette corpo­
ration en ont donné pour preuve le 
projet hydroélectrique de Grande- 
Baleine qui doit être soumis à une 
évaluation environnementale sérieu­
se.

«Pour que le Québec, dans un 
contexte d’autonomie politique, de­
vienne un pays riche, a précisé le mé­
moire de la Corporation, assure une 
qualité de vie pour ses habitants et 
laisse un héritage pour ses enfants, il 
devra tenir compte de son environ­
nement.»

L’égalité
Le Regroupement des femmes de 

la Côte-nord est venu affirmer la né­
cessité pour le Québec d’être souve­
rain pour que se réalise les aspira­
tions des femmes.

Les femmes de la Côte-Nord, ont 
réclamé l’enchâssement du droit à 
l’égalité dans une éventuelle constitu­
tion québécoise.

«Les femmes ont développé com­
me les hommes, a précisé leur mé­
moire, des compétences dans tous les 
domaines et particulièrement en ges­
tion. Elles ont leur rôle à jouer dans 
l’avenir du Québec et les obstacles à 
leur participation entière et égale doi­
vent être levés.»

Le Regroupement a demandé aux 
membres de la Commission Bélan­
ger-Campeau de se pencher sur les 
besoins des femmes.

Le Conseil central des syndicats 
nationaux de Sept-lles (CSN) est 
venu pour sa part promouvoir la sou­
veraineté du Québec pour que la ré­
gion puisse vraiment se développer. 
Le mémoire a aussi souligné l’impor­
tance d’enlever au fédéral sa juridic­
tion sur les nations amérindiennes.

«Nous sommes convaincus, a pré­
cisé le mémoire, que le Québec sou­
verain, doté de ses pleins pouvoirs, 
ouvert sur le monde, saurait mieux 
que quiconque traiter avec dignité et 
justice ses populations autochtones.»

Ciaccia refuse de confirmer 
l'existence d'un groupe de travail

Québec (PC)

Le ministre des Affaires internatio­
nales John Ciaccia n’a pas nié ni 
confirmé hier que le gouverne­
ment a mis sur pied un groupe de tra­

vail pour examiner les implications 
des accords du GATT dans un Qué­
bec souverain.

Interrogé à plusieurs reprises là- 
dessus hier par des journalistes, M. 
Ciaccia a carrément refusé de s’aven­
turer sur un tel terrain, se bornant à 
répondre qu’il s’agit là «d’une ques­
tion purement hypothétique».

«Je ne suis pas ici pour mener un 
débat constitutionnel mais plutôt en 
vue d’expliquer de quelle manière 
nous allons défendre les intérêts du 
Québec à Bruxelles la semaine pro­
chaine», a dit le ministre qui avait 
convoqué la presse à la veille de son 
départ pour la Belgique où il doit as­
sister du 3 au 7 décembre à la ronde 
finale des négociations du GATT.

Le ministre a voulu s’en tenir 
strictement au contenu des discus­
sions entre les représentants de la 
centaine de pays impliqués dans le 
GATT et des retombées qu’elles 
pourraient avoir sur l’économie du 
Québec.

Question hypothétique
Malgré l’insistance de certains 

journalistes, M. Ciaccia s’est bien 
abstenu de dévoiler quoi que ce soit,

se défendant toujours de répondre à 
«une question hypothétique».

Plus tard à l’Assemblée nationale, 
le ministre Ciaccia a assuré le chef de 
l’Opposition Jacques Parizeau que le 
Québec ne sera pas affecté par l’offre 
du gouvernement canadien faite au 
GATT au sujet de la politique d’a­
chat.

En d’autres termes, le Québec 
pourra continuer de mettre de l’avant 
sa politique d’achat visant à favoriser 
les entreprises québécoises.

A cet égard, Mme Lise Bacon, mi­
nistre de l’Energie, a ajouté qu’une 
société importante comme Hydro- 
Québec serait soustraite aux accords 
du GATT au chapitre de la politique 
d’achat. Toutes les sociétés d’Etat 
québécoises ne seraient pas touchées 
d’ailleurs par les ententes du GATT.

En ce qui regarde les entreprises 
privées, M. Ciaccia a expliqué: 
«Nous ne sommes pas engagés d’ou­
vrir les marchés au Québec au niveau 
international mais nous sommes 
prêts à examiner les possibilités.

«Nous poursuivrons alors les dis­
cussions et nous aurons 18 mois pour 
déterminer s’il serait dans notre inté­
rêt de pratiquer une politique d’achat 
plus ouverte avec, peut-être, certai­
nes protections. Après cette période 
de 18 mois, nous ferons savoir si 
nous maintenons ou non les politi­
ques d’achat actuelles.»

Notre parti sera le seul parti national 
à défendre le fédéralisme (Chrétien)

Pori Elgin, N.-B. (PC)

Le leader libéral Jean Chrétien af­
firme que son parti sera le seul 
parti national à défendre la cause 
du fédéralisme devant la Commission 

Bélanger-Campeau sur l’avenir du 
Québec.

M. Chrétien a déclaré hier que les 
libéraux ont l’intention de faire un 
exposé devant la Commission Bélan­
ger-Campeau le mois prochain, mais 
il n’est pas encore sûr si ce sera lui qui 
s’y présentera. Tout dépendra du ré­
sultat de l’élection partielle du 10 dé­
cembre au Nouveau-Brunswick.

«Notre mémoire sera un mémoire 
fédéraliste», a lancé hier M. Chrétien 
alors qu’il faisait campagne en vue de

l’élection partielle qu’il espère rem­
porter dans le comté de Beauséjour, 
pour pouvoir siéger aux Communes.

«Nous ne sommes pas pour le sta­
tu quo, nous sommes prêts à négo­
cier. Nous pensons qu’il doit y avoir 
une négociation, ça doit se faire dans 
les deux sens, sinon ça ne mènera nul­
le part.»

M. Chrétien a critiqué les conser­
vateurs pour s’être tenus à l’écart des 
audiences, et il a dit que le message 
des néo-démocrates «était une chose 
terriblement confuse, étant donné 
qu’ils y ont dépêché un membre sé­
paratiste de leur parti pour parler en 
leur nom.»

puté liberal André Oueilet et les lea­
ders du Conseil du patronat et du 
Board of Trade de Montréal.

Mais du côté des députés nationa­
listes, le ton était nettement différent. 
On accepte d’être associé au patronat 
mais on rejette tout lien avec les trou­
pes libérales.

«S’associer avec des gens qui ont 
tué (l’Accord du lac) Meech, s’asso­
cier avec des gens qui ont empêché 
que le Canada puisse se renouveler, 
ça me lève le coeur», a lancé le député 
de Jonquière Jean-Pierre Blackburn, 
visiblement indigné.

Ses collègues et lui ont confié 
qu’ils essaieraient d’obtenir des expli­
cations de M. Hogue. Ils craignent 
visiblement l’interprétation que le 
public québécois pourrait donner à 
l’association entre MM. Hogue et 
Oueilet.

Surpris
Le ministre Bouchard s’est montré 

surpris par la levée de boucliers. «Ces 
gens-là, qui sont seulement six à re­
présenter les intérêts fédéralistes, es­
saient de voir s’il n’existe pas des élé­
ments stratégiques pouvant servir 
leur cause», a-t-il soutenu.

Il a affirmé, après avoir parlé à 
son représentant sur la commission 
québécoise, que ce dernier n’utilisait 
pas le personnel libéral, comme l’a­
vaient laissé entendre certains jour­
naux.

Mais il a tout de même admis qu’il 
s’assurerait à l’avenir que M. Hogue 
ait le personnel nécessaire pour effec­
tuer sa tâche.

Benoît Bouchard

Pour sa part, le premier ministre 
Brian Mulroney a tenté d’atténuer 
l’importance de cette union surpre­
nante. «Les représentants défendant 
le fédéralisme se concertent comme le 
font ouvertement tous les jours les 
adversaires du fédéralisme. Il ne faut 
pas s’énerver avec ça. 11 n’y a pas de 
front commun», a-t-il indiqué avant 
d’assister à la réunion de son caucus.

C’est une réunion tenue mardi 
matin à Matane entre les deux dépu­
tés fédéraux et les gens d’affaires qui 
a mis le feu au poudre. Commentée 
dans les journaux, la rencontre visait 
à créer un contre-poids face au dis­
cours souverainiste à la Commission

Brian Mulroney

Bélanger-Campeau.
De plus, selon ces rapports, les 

deux partis fédéraux ont offert une 
assistance technique aux gens d’affai­
res pour faciliter le travail des tenants 
du fédéralisme.

Certains députés conservateurs, 
comme Mme Suzanne Duplessis, re­
fusaient de commenter hier. Le dé­
puté d’Abitibi Guy Saint-Julien di­
sait douter de l’existence d’une al­
liance semblable. D’autres, comme 
M. Vincent Della Noce, affichaient 
une attitude compréhensive, disant 
que M. Hogue se sentait bien seul sur 
cette commission.

C'est au tour 
d'Ottawa de 
bouger (Hamel)

Sherbrooke

AI ous, nous avons fait no­
ir# lu tre job. C’est mainte- 
» » I U nant aux députés conser­

vateurs québécois d’en faire autant 
et j’espère que la coalition québé­
coise contre la TPS sur les livres 
mettra autant de pression sur eux 
qu’elle en a fait sur nous».

«Nous avons subi une énorme 
pression», avoue le député de Sher­
brooke à l’Assemblée nationale, 
M. André J. Hamel. Maintenant, 
il souhaite que la coalition québé­
coise contre la TPS s’attaque direc­
tement à la source du méconten­
tement. «C’est d’Ottawa qu’ori- 
gine la décision d’imposer la TPS, 
c’est là qu’il faut aller».

M. Hamel était particulière­
ment satisfait de la décision de son 
gouvernement mardi de suspendre 
pour au moins un an l’application 
de la taxe de 8 pour cent sur le li 
vre. «Nous avons fait ce que nous 
avions à faire».

Le député Hamel qui a été l’un 
des premiers députés libéraux à dé­
noncer la taxation sur le livre s’est 
montré prudent quant à la possibi­
lité d’élargir la décision provinciale 
aux autres sphères de la culture. Il 
s’agit d’un domaine fort complexe. 
Le représentant de Sherbrooke à 
l’Assemblée nationale explique que 
le gouvernement demeure réceptif 
au secteur culturel.
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ÉDITORIAL

La faiblesse des fédéralistes
Roth BILODEAU

C
eux qui suivent les débats de la Commission Bélanger-Campeau le
savent bien: jusqu’ici, ce sont les souverainistes et les autonomistes qui 
ont fait le plus de bruit, qui ont pris la vedette en quelque sorte. Alors, 
il n’est pas étonnant que les commissaires de tendance fédéraliste 

sentent le besoin de se concerter pour se renforcer. Mais, précisément, où se 
situe la faiblesse des fédéralistes?

Le plus évident d’abord: la faiblesse numérique. Les fédéralistes sont en effet 
minoritaires autour de la table. Ce qui est peut-être un reflet de la situation, 
du courant qui traverse notre société. Mais cela a comme résultat que des 
questions essentielles ne sont pas posées par ceux qui sont censés être les 
mieux placés pour les poser.

C’est inquiétant pour tous ceux qui se préoccupent en premier lieu de la 
qualité de la réflexion; pour tous ceux, en somme, qui n’ont pas déjà une idée 
toute faite. Car des éléments importants du débat pourraient être escamotés, 
et la Commission serait par conséquent incapable de nous éclairer 
convenablement.

Une autre faiblesse: celle qui a été créée par l’échec de Meech. Car il est 
forcément difficile de défendre un fédéralisme qui s’est montré paralysé et 
imperméable au changement il y a quelques mois à peine.

C’est vrai que notre régime actuel laisse peu d’espoirs à ceux qui voudraient 
le renouveler en profondeur. Reste que les difficultés de ce fédéralisme-là 
nous en disent peut-être plus long sur nos leaders politiques que sur la valeur 
réelle d’une union fédérale. Mais de cela, on n’entend guère parler; c’est 
l’attitude défensive qui prévaut dans le camp fédéraliste.

Alors, on voit bien où est la principale faiblesse: la pauvreté des idées. Et ce 
n’est certainement pas une concertation menée par André Ouellet et Jean- 
Pierre Hogues qui y changera quelque chose...

Mais qu’attendre de plus de ces deux députés fédéraux? Savent-ils seulement 
ce qu’ils sont censés représenter? Pour le savoir et l’exprimer avec 
intelligence, il faudrait que leurs chefs aient quelques idées valables et 
stimulantes à leur soumettre; or, rien n’est moins évident jusqu’ici. Donc, la 
seule certitude pour l’instant, c’est qu’ils représentent la faiblesse de leurs 
leaders.

SONDAGE GALLUP

Brian Mulroney devrait démissionner 
selon la majorité des Canadiens

Une solide majorité de Canadiens 
(58 %) croient que Brian Mul­
roney devrait abandonner la di­
rection du Parti conservateur, et 

donc son poste de premier ministre. 
Seulement trois Canadiens sur 10 (30 
%) croient que M. Mulroney doit de­
meurer en fonction tandis que 12 
pour cent sont indécis.

Ces résultats tranchent sur ceux de 
juin 88, la dernière fois que Gallup a 
demandé aux Canadiens si le premier 
ministre devait démissionner. A ce 
moment, seulement 33 pour cent des 
Canadiens étaient d’avis que M. Mul­
roney devait quitter tandis que la ma­
jorité d’entre-eux (55 °7o) préféraient 
qu’il demeure au poste.

Le Québec est la seule région où 
les proportions favorisent le premier 
ministre: 37 pour cent souhaitent son 
départ mais 48 pour cent voudraient 
qu’il reste. Ailleurs, 51 pour cent en 
Colombie-Britannique, 64 pour cent 
dans les Prairies, 66 pour cent des 
Ontariens et 69 pour cent dans les 
Maritimes croient que M. Mulroney 
devrait céder son poste.

vote, seulement sept pour cent des ré­
pondants de cette région appuyaient 
le Parti conservateur; or, si M. Mul­
roney cédait son poste, la proportion 
atteindrait 23 pour cent.

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur 1033 entrevues personnel­
les avec des adultes de 18 ans et plus, 
menées entre le 7 et le 10 novembre. 
Un échantillon de cette taille compor­
te une marge d’erreur de 4 pour cent, 
19 fois sur 20.

Les questions étaient:

Selon vous, Brian Mulroney devrait- 
il céder son poste en tant que chef du 
Parti conservateur?

Quel serait l’effet, le cas échéant, sur 
votre intention de vote, si Brian Mul­
roney cédait son poste en tant que 
chef du Parti conservateur; c’est- 
à-dire si le Parti conservateur avait 
un autre chef et qu’une élection avait 
lieu, quel serait le parti de votre 
choix?

Brian Mulroney

Il est intéressant de noter qu’un 
partisan conservateur sur cinq (20 %) 
souhaite la démission de M. Mulro­
ney.

Gallup a également demandé aux 
Canadiens si la démission de M. Mul­
roney aurait un impact sur leur inten­
tion de vote. Si le Parti conservateur 
avait un autre leader, 22 pour cent 
des Canadiens l’appuieraient, c’est- 
à-dire huit pour cent de plus que dans 
le dernier sondage sur les intentions- 
de vote. Le NPD recueillerait 34 pour 
cent et le Parti libéral, 31 pour cent; 
sept pour cent des électeurs choisi­
raient le Reform Party et six pour 
cent le Bloc québécois. Dans une telle 
situation, le nombre des indécis serait 
de 33 pour cent.

Sur ce plan, c’est dans les Prairies 
qu’on observe la réaction la plus re­
marquable. Dans le sondage de la se­
maine dernière sur les intentions de

Bryan Mulroney devrait-il 
démissionner de son poste?

NATIONAL
OUI NON INDECIS

Noembre 90 58% 30% 12%
Juin 88
RÉGION

33% 55% 12%

Maritimes 69% 18% 13%
Québec 37% 48% 15%
Ontario 66% 26% 8%
Prairies 64% 24% 13%
C.B. 51% 31% 18%
Toronto 61% 29% 10%
Montréal
Partisans du

28% 52% 20%

P.C. 20% 77% 3%
P.I.. 73% 19% 7%
N.P.I). 66% 24% 11%

Roth Bilodeau, taitonaliste-aajcot

D'abord, les bonnes nouvelles 
nous n'ouvrirons pas le diman 
cheL.
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Education: n'accusons pas les parents

Oui, l’Estrie compte 46 000 anal­
phabètes. Oui, les employeurs 
manquent de travailleurs com­
pétents. Oui, le nombre d’enfants 

mésadaptés a triplé en huit ans. Oui, 
il existe toute une panoplie de grou­
pes particuliers dans nos écoles. Oui, 
ces groupes particuliers se multiplient 
jusqu’à concurrencer l’enseignement 
régulier. Tout cela est vrai. Mais le 
verdict de M. Clermont Domingue 
(La Tribune, 19 novembre) devant 
ces réalités est tronqué et inaccepta­
ble. La famille ne peut être tenue res­
ponsable des problèmes inhérents à 
notre système d’éducation.

La famille encore au banc des ac­
cusés. La famille a le dos large. De 
tout temps, on lui a fait porter la res­
ponsabilité de la mauvaise éducation 
des enfants. Selon M. Domingue, la 
famille pèche, cette fois, par son ab­
sence. Elle serait, selon ses propos, 
«le principal handicap de l’école 
d’aujourd’hui». Mais certains détails 
semblent échapper à sa réflexion.

D’abord, nous vivons dans une 
société qui prise le travail mais qui, 
en échange, propose très peu de ser­
vices aux parents. Entre travail, mé­
nage, courses, réparations, rendez- 
vous, implication sociale et éduca­
tion, les parents font leur gros pos­
sible. Ils sont constamment sollicités 
et souvent seuls pour accomplir une 
lourde tâche. A mon avis, leur en de­
mander davantage est une preuve de 
non-respect de la personne.

Accuser les parents de ne pas rem­
plir leur «devoir» n’aide personne et 
ne fait nullement changer la situa-

M. Paul Gervais 
Maire de Sherbrooke,

Les réactions vives suscitées par les 
candidatures estudiantines aux 
élections municipales méritent 
que l’on s’y attarde un peu.(...)

Ces deux candidatures marginales 
ont permis à la population de s’inter­
roger sur la place que les jeunes peu­
vent occuper au sein de la commu­
nauté sherbrookoise. Et de toute évi­
dence, en vertu du résultat des élec­
tions municipales, nous pouvons af­
firmer aujourd’hui que leur place 
n’est certainement pas... au Conseil 
de Ville de Sherbrooke!

Mais alors M. Gervais, où est- 
elle? Où est la place des jeunes?

Tous les candidats ont parlé et re­
parlé de la jeunesse pendant la cam­
pagne électorale: éducation et emploi 
chez les jeunes, exode de la relève 
sherbrookoise, problèmes sociaux re­
latifs à la jeunesse, etc... Mais il y en 
a-t-il seulement un qui a pris la peine 
de nous écouter?

M. le Maire, j’ai grandi à Sher­
brooke, je suis maintenant âgé de 23 
ans et surtout j’aime cette ville.

Aujourd’hui, ce que je vous pro­
pose est peut-être un précédent au ni-

Les élections à Deauville, une sur­
prise? Pas vraiment. Sur une po­
pulation votante de presque 
2,(XX), il y a du monde qui voit ce qui 

se fait et ce qui ne se fait pas. Quand 
on nomme 7 personnes à une table 
pour débattre de notre condition de 
vie publique avec une rémunération, 
légère mais réelle, on s’attend à du 
travail productif. (...) Les citoyens ne 
demandent pas de miracles, mais la 
meilleure gestion possible des taxes et 
des biens publics.

Jetons un coup d’oeil sur les 4 der­
nières années: ou les dossiers étaient 
remis d’une séance à l’autre; ou l’on 
«chialait» continuellement plutôt que 
d’essayer de corriger le problème; ou

tion. De toute façon, les parents sont 
toujours perdants. Quand ils laissent 
l’apprentissage scolaire aux supposés 
spécialistes en ce domaine, on le leur 
reproche. Quand ils décident d’y 
mettre leur nez, on le leur reproche 
également en leur disant qu’ils ne 
font ni les bonnes choses, ni au bon 
moment, ni de la bonne façon. Pour­
quoi demander aux parents de jouer 
un rôle qui ne leur revient pas? Les 
spécialistes de l’enseignement ne 
sont-ils pas, après tout, les ensei­
gnants?

Ensuite, que la famille soit absen­
te ou non, les troubles d’apprentis­
sage, cela existe. Ils frappent des mil­
liers d’enfants, de toutes conditions 
sociales, quelle que soit l’implication 
de leurs parents sur le plan scolaire. 
Sans vouloir offenser le président 
Bush, il ne suffit pas, hélas, de lire 
avec nos enfants pendant 5 minutes à 
tous les jours pour leur éviter tout 
problème de rendement scolaire. Les 
intervenants manquent de moyens 
pour aider les jeunes en difficulté. 
Pourquoi les parents, eux, seraient- 
ils davantage outillés?

De plus, selon mon expérience 
d’enseignante, plusieurs difficultés 
d’apprentissage sont tout simplement 
créées par notre système d’enseigne­
ment. Ils résultent souvent de notre 
incompréhension des processus d’ap­
prentissage des jeunes, de nos exigen­
ces démesurées par rapport à leur ni­
veau de développement intellectuel et 
de nos attentes irréalistes en regard 
de la qualité d’enseignement que

veau municipal; un défi à relever. 
Puissiez-vous former un Comité per­
manent de la jeunesse sherbrookoise, 
composé de jeunes intervenants de 
différents milieux, et d’élus munici­
paux. Ce comité qui étudierait les 
réalités et les doléances des jeunes, 
aurait également un pouvoir de re­
commandations au Conseil de Ville 
et surtout, il créerait un intérêt réci­
proque entre les jeunes et les affaires 
municipales.

Du Collège de Sherbrooke à l’Hô­
tel de Ville de Sherbrooke, la popu­
lation a rendù possible votre partici­
pation active au devenir de notre bel­
le ville. Pourrez-vous en faire autant 
pour les jeunes?

J’attends vite une réponse; des 
milliers de jeunes Sherbrookois at­
tendent une réponse. Et si certains de 
vos collègues de l’Hôtel de Ville dou­
tent encore du poids social, écono­
mique et politique que représentent 
les jeunes, rappelez-leur que le bud­
get d’opération de l’Université de 
Sherbrooke par exemple, est plus im­
portant que celui de la Ville de Sher­
brooke!
Éric La Chapelle 
Sherbrooke

l’on refusait de collaborer parce 
qu’un tel ne nous «revenait» pas.

Devant ce fait, la population a 
voulu un changement, à l’exception 
de notre conseiller Robert Simard de 
bonne réputation. Un siège de con­
seiller, Georges Emond, a bougé vers 
la mairie pour 4 ans; bonne chance. 
Pour les 5 autres, c’est du sang neuf, 
et s’ils ont été choisis, c’est qu’on a 
confiance en eux pour bien mener les 
dossiers.

Vous travaillez 4 ans et nous dé­
cidons aux élections. C’est ça la dé­
mocratie.(...)
Kita Brault 
Léopold Tétrault 
Maurice Tardif

nous leur donnons. Quelle est la res­
ponsabilité des parents là-dedans?

Finalement, l’école met actuelle­
ment beaucoup de pression sur les en­
fants; on tolère très mal l’échec et on 
ne supporte pas la différence. Alors, 
on marginalise les enfants qui n’en­
trent pas dans le moule en multipliant 
les classes spéciales. Pourtant, il y a 
toujours eu des enfants différents, il 
y en aura toujours. Malheureuse­
ment, dans les écoles comme dans la 
société, la norme fait loi. On est in­
capable d’accepter ces enfants tels 
qu’ils sont, de les laisser être ce qu’ils 
sont et de leur faire la place qui leur 
revient. Encore une fois, où est la 
faute des parents?

Le vrai responsable?
A mon avis, il ne s’agit pas de 

trouver des coupables. Si l’éducation 
est en panne, ce sont plutôt des solu­
tions qu’il faut chercher. Non pas en 
jetant le blâme sur les parents, mais 
en remettant en question l’ensemble 
de notre système d’éducation.

Honnêtement, la famille peut-elle 
être la seule à ne pas faire sa part? 
Nous avons sûrement la nôtre, nous, 
les intervenants du monde scolaire, 
dans la marginalisation des élèves, 
dans les taux d’échecs et d’abandon 
élevés, dans la persistance de l’anal­
phabétisme et dans l’incompétence 
des diplômés. Et si, à tout hasard, 
c’était l’école qui devait apprendre à 
s’adapter aux enfants et non l’inver­
se? Et si c’était nous, les pédagogues, 
qui étions en ce moment les vrais ab­
sents de l’éducation?

Oui, l’éducation est en panne. No­
tre conception de l’enseignement est 
à repenser. Laissons la famille tran­
quille et faisons notre propre examen 
de conscience.
Marie-Sylvie Clark 
parent et enseignante

Quel choix?

La Commission Bélanger-Cam­
peau, chargée d’élaborer un pro­
jet de société, devra composer 
avec des membres représentants les 

tendances des plus modérées aux plus 
extrémistes et accoucher d’un rap­
port clair et concis qui ne laissera 
plus de doute quant à l’option à en­
visager pour le Québec. Mais com­
ment convaincre la population que 
tel ou tel choix sera le bon, quand les 
membres de la commission qui sont 
censés être représentatifs de la collec­
tivité n’arrivent pas à s’entendre sur 
un prix à mettre pour les différentes 
solutions envisagées?

Il est à souhaiter que la présidence 
bicéphale issue d’une différence idéo­
logique, n’engendrera pas la produc­
tion de rapports contradictoires nous 
ramenant ainsi à la case départ.

Le premier ministre Mulroney 
voyant de plus en plus les enjeux se 
préciser et à la tête d’un gouverne­
ment moribond, forme la commis­
sion Spicer, commission dite de la 
dernière chance et ultime tentative de 
réconciliation, qui ne fera sans doute 
que confirmer les données de Meech. 
Avec une crédibilité hypothéquée au 
Canada anglais, due à son ouverture 
pour le Québec, M. Mulroney aura 
fort à faire pour obtenir une plus 
grande ouverture d’esprit des autres 
provinces.

Quant à M. Bourassa, s’il devait 
être appelé à piloter la décision finale 
du peuple québécois, il jouira alors 
d’une marge d’erreur limitée, car 
l’interprétation qu’il en fera pourrait 
constituer pour le premier ministre, 
le legs d’un testament politique fort 
amer.
Jacques Tardif 
St-lsidore d’Auckland

Où est la place des jeunes?

Les élections à Deauville
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Les acquis du français 
sont fragiles au Québec

— le président du Conseil de la langue française

Norman DELISLE Québec (PC)

Même si la langue française gagne 
des points au Québec, les acquis sont 
fragiles et on ne peut pas dire que le 
point de non-retour est atteint, aver­
tit dans son dernier rapport le prési­
dent sortant du Conseil de la langue 
française, Pierre Martel.

Le rapport annuel du Conseil, qui 
vient d’être déposé à l’Assemblée na­
tionale, dresse la liste des secteurs où 
la question linguistique soulève en­
core des enjeux importants pour l’a­
venir du Québec.

Le premier secteur est celui du 
français comme langue de travail. Le 
consensus est solide pour faire du 
français la langue du travail. 11 y a 
«progression indéniable du français» 
dans les milieux de travail, mais «des 
données nous portent à croire au con­
traire que la francisation aurait at­
teint un certain plafonnement», note 
le président du Conseil.

Par exemple, l’informatisation 
«est un facteur de réintroduction de 
l’anglais dans les entreprises. Le 
français ne s’impose pas suffisam­
ment dans certains secteurs pour 
qu’on puisse affirmer avec une cer­
taine assurance qu’un point de non- 
retour est atteint».

Recommandation
M. Martel invite le gouvernement 

à faire de la francisation des entrepri­
ses «sa priorité d’action», notam­
ment en renforçant les lois et règle­
ments actuels par des mesures incita­
tives.

Autre secteur que M. Martel décrit 
comme «un défi majeur du Québec 
pour la prochaine décennie»: l’inté­
gration des immigrants.

Le Conseil constate que 80 pour 
cent des immigrants se retrouvent 
dans des petites et moyennes entre­
prises (PME) dans la région de Mon­
tréal. «C’est le marché du travail à 
Montréal qui mérite d’abord l’atten­
tion du Conseil, là où il fallait mettre 
en oeuvre des mesures concrètes d’ai­
de à l’intégration des immigrants al- 
lophones adultes à notre société», 
écrit le président Martel.

Le Conseil relève également le fait 
que «dans certaines écoles de Mon­
tréal, les allophones constituent une 
minorité importante, parfois une ma­
jorité. Pour plusieurs de ces enfants, 
l’anglais a de grands attraits».

C’est pourquoi le Conseil recom­
mande que les commissions scolaires 
adoptent une politique d’usage du 
français dans les écoles. Cette politi­
que ne doit naturellement pas traiter 
des conversations privées entre élè­
ves, ce qui relève de la liberté d’ex­
pression. Mais elle doit traiter de la 
langue de l’enseignement et des rela­
tions entre le personnel de l’école et 
les élèves.

La loi 101: une bonne loi
Dans le monde scientifique inter­

national, l’anglais est devenu la lan­
gue d’usage, le véhicule privilégié des 
communications, constate M. Mar­
tel.

Crainte 
d'épuisement 
des rentes 
au Canada

Ottawa (PC)

Le ministère des Finances a fait sa­
voir, hier, que le fonds du Plan de 
pension du Canada sera épuisé en 
l’an 2012, si des augmentations im­
portantes aux conjoints survivants et 
aux enfants sont adoptées, comme l’a 
proposé l’ex-ministre de la Santé 
Jake Epp en 1987.

Un document de travail a été pré­
paré à cet effet par le ministère, après 
qu’un rapport d’actuariat ait décou­
vert la faiblesse du fonds, a rapporté 
Mme Susan Peterson, directrice gé­
nérale des relations fédérales-provin- 
ciales en matière de politique sociale.

Le PPC est en vigueur dans toutes 
les provinces canadiennes, sauf au 
Québec, où il est remplacé par le Ré­
gime des rentes du Québec. 11 prévoit 
des allocations au moment de la re­
traite, fixée normalement à 65 ans. 
Des prestations moins élevées peu­
vent être accordées à partir de 60 ans.

Les employés doivent contribuer 
au PPC dès l’âge de 18 ans. L’em­
ployeur fournit un montant égal. Le 
document de travail du ministère sug­
gère de hausser considérablement ces 
cotisations.

On explique la baisse du fonds par 
le recours plus souvent que prévu à la 
retraite hâtive et par le ralentissement 
de l’économie.

La cotisation annuelle maximale 
de l'employé cette année s’élève à 
574,20 $, soit 2,2 pour cent des reve­
nus maximaux de 28 900 $. En vertu 
d’un plan adopté en 1985, le taux 
doit augmenter graduellement pour 
atteindre 7,6 pour cent en 2011.

Le document de travail signale que 
le taux devra plutôt atteindre 10,25 
pour cent en 2012, si le fonds ne doit 
pas s’épuiser.

Mais il faut étudier, en collabora­
tion avec les autres pays francopho­
nes, des mesures susceptibles de fa­
voriser l’utilisation du français dans 
les sciences.

Le Conseil compte beaucoup sur le 
Comité d’action pour le français 
dans l’informatique, le CAF1, pour 
promouvoir l’utilisation du français 
dans le monde des ordinateurs. Le 
CAF1 regroupe trois partenaires: l’E­
tat représenté par ses organismes sur 
la langue et le ministère des Com­
munications, l’entreprise privée et le 
monde universitaire.

Enfin, M. Martel lance un vibrant 
plaidoyer pour le maintien de la Loi 
101, la Charte de la langue française.

DIMANCHE ET LUNDI 
À SHERBROOKE

VENTE D’ENTREPOT DE CIHR
JUPE EN SUÈDE $10 — VESTON EN SUÈDE $50.— JUPE EN CUIR $20.

HÔTEL DELTA, 2685 rue King ouest
22458*

CHEZ SEARS

L5
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ET N OUBLIEZ PAS, CHEZ SEARS, 
AUCUN ACOMPTE A PAYER 
SUR APPROBATION DU SERVICE 
DU CREDIT
Cette offre s'applique à tout article de 200$ et plus des 
rayons ameublement, électroménagers, électronique, 
parures de fenêtre sur mesure et revêtements de sol. 
Details en magasin.
L'offre "Ni paiement" est en vigueur dans les magasins 
et bureaux de vente Sears et dans tous les catalogues 
courants Sears jusqu'au 16 décembre 1990

SAUF ARTICLES EN LIQUIDATION DE NOS CENTRES 
DE LIQUIDATION

RABAIS
ASPIRATEUR POWER-MATEMD
Notre plus bas prix cette année! Aspirateur traîneau 
puissant à 2 moteurs, triple système de filtration, et 
tuyau pivotant sur 180°. 206 632 750.
Sears ord. 549,99$. Ch.......................... 359,99$
EN PRIME!
Électrobrosse Power-Mate Junior . À l’achat 
de l’aspirateur décrit ci-dessus, vous obtenez cette 
électrobrosse sans frais supplémentaires!
Sears ord. 59,99$.
Limite 1 prime par client, jusqu'à épuisement des stocks 
Si l article est retourne, la prime doit l'être aussi

SEULEMENT 35999
Notre plus bas prix de l’année! Notre machine à 
coudre à 18 points avec les caractéristiques 
pratiques suivantes: code-couleur pour la longueur 
des points et sélecteur de largeur des points. Le 
socle se transforme facilement en bras libre.
226 681 664
Les prix ord mentionnés sont des prix Sears

Ch
Ord 599.99S SEULEMENT 61999

Ch
Ord 739,99S SEULEMENT 25999

Ch
Ord 329.99S

Rabais 120$. Lave-vaisselle Kenmore à devant 
blanc quadrillé. Modèle à encastrer avec panneau 
de commande Soft TouchMC, lavage sur 3 niveaux 
et mise en marche différée pour les heures de 
moins grande consommation. 226 670 351.

Notre plus bas prix de l’année! Four a micro-ondes 
format moyen 0.5 pi.eu., décongélation auto, et 
plus! Blanc ou veiné bois. Série 226 687 050.
A l’achat de tout micro-ondes Kenmore chez
Sears, vous obtenez un livret de coupons vous 
donnant droit à des rabais d’une valeur allant 
jusqu’à 55$ sur des produits de marques connues 
pour la maison.
Details en magasins

KENMORE... LA MARQUE NO 1 AU CANADA
Pour gros électroménagers. Basée sur des études indépendantes dans tout le pays en vigueur au moment de la préparation de la publicity

PRIX DE RECLAME EN VIGUEUR JUSQU'AU 2 DECEMBRE 1990 
SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES

Tous
,es magasins a rayons Sears

seront ouverts
v t0USL6S DIMANCHE

JUSQU’* NOEL
DE 9” A ^a'l^ancne-

vous en avez pour votre argent...et plus
f Participer au

Gagnez votreconcours r magasin
■ aetails en

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 lundi et mardi; de 9h30 à 21 h du mercredi au 
vendredi; de 9h à 17h le samedi. Sherbrooke, Carrefour de L’Estrie, 563-9440. Copyright Canada, 1990, Sears Canada Inc. 21516



B 4 La Tribune, Sherofocxe, eua 25 novemore 1990

Vivre
Un aveugle transmet sa lumière apaisante par sa guitare

Sherbrooke (MR)

«Rendre les gens heureux, quel beau 
métier! Et ça ce fait; c’est ça qui est 
magique!»

M. Conrad Meunier, aveugle de­
puis l’âge de 13 ans, a donné des 
spectacles-conférences à quelque 250 
000 personnes aux quatre coins du 
Québec, depuis 10 ans. Il a aussi en­
registré une cassette professionnelle 
qu’il offre au public dans ses tour­
nées.

M. Meunier est présentement à 
Sherbrooke, où il a donné un specta­
cle à l’école Mitchell, au Collège du 
Mont-Sainte-Anne, puis à l’église 
Notre-Dame-de-la-Protection.

Le spectacle est un témoignage de 
lumière donné par un aveugle, expli- 
que-t-il lui-même, une célébration de 
la vie. «On peut être heureux avec 
très peu. Il faut placer ses valeurs aux 
bonnes places. Il faut se réjouir de ce 
que l’on a, non pleurer sur ce qu’on 
n’a pas.»

Pour M. Meunier, qui dit avoir 
vécu de tempête en tempête depuis 
qu’il a perdu la vue, chaque personne 
va aussi de tempête en tempête. 
«C’est aussi votre vie! Mais la tem­
pête mène à une meilleure compré­
hension des choses, à une conscience 
plus profonde. Aujourd’hui, je re­
mercie le Seigneur d’être handicapé; 
ça m’a permis de grandir. J’ai com­

pris un jour que la vie éternelle est 
déjà inscrite dans nos vies.»

M. Meunier raconte qu’il s’est lit­
téralement réveillé un jour sans la 
vue. «J’étais allé me coucher un 
après-midi vers 14 heures. A mon ré-

Conrad Meunier
veil à 16 heures, j’étais aveugle! On 
m’a alors opéré, à Montréal, et, tan­
dis que j’espérais recouvrer la vue par 
la suite, on m’a enlevé les deux yeux. 
Pendant les semaines qui ont suivi, 
j’ai vécu un sentiment de vide, d’i­
nutilité, d’absurdité, jusqu’à ce qu’il 
me revienne un peu le goût de vivre. 
Et j’ai décidé alors d’habiter ma blés-

LE MONDE SCOLAIRE
Sherbrooke (MR)

A l’occasion de la semaine de la sé­
curité en autobus, les élèves de la ma­
ternelle et de la 1ère année de l’école 
Plein Soleil ont reçu la visite de M. 
Guy Delisle, inspecteur de la CSCS, 
qui leur a expliqué ce qu’on doit faire 
et ne pas faire pour être en sécurité à 
bord d’un autobus.

C’est sous le signe de l’humour et de 
l’amitié que les membres du person­
nel de l’école Pie-X ont rendu hom­
mage à trois des leurs. Thérèse Roy, 
Blandine Asselin et Yvette Beaudoin 
jouissent maintenant d’une retraite 
bien méritée. Cette soirée se voulait 
une appréciation du travail inlassable 
de ces pionnières. Roland Quintal, de 
la CSCS, et Gilles Ménard, du Syn­
dicat de l’enseignement de l’Estrie, 
représentaient leur organisme respec- 
if à cette fête.

Les jeunes du deuxième cycle de l’é­
cole Jean-XXIII ont inventé pour les 
écoliers du premier cycle des par­
cours sortis tout droit de la planète 
Mars. Ces parcours sont des problè­
mes à résoudre, sous forme de jeux, 
au gymnase. Chaque classe de pre­
mier cycle était jumelée à une du deu­
xième cycle et allait expérimenter ces 
parcours au gymnase de l’école. Les 
grands de l’école se sont montrés 
créatifs et accueillants.

Au collégial du Séminaire de Sher­
brooke, cette semaine, on développe 
le thème de l’alcool au volant, par le 
biais d’activités de sensibilisation: 
présence d’une personne-ressources 
de la Sûreté du Québec, participation 
de la mascotte Nez-Rouge et stands 
d’information. Les élèves de 4e et de 
5e secondaires sont également invités 
à prendre part à certaines de ces ac­
tivités.

EN BREF
Début de la vente des 

cartes de l'Unicef

Dans le but de continuer à venir en 
aide aux enfants dans le besoin répar­
tis dans 119 pays, la vente des cartes 
de voeux de l’Unicef se tiendra les 29, 
30 novembre et 1er décembre au Car­
refour de l’Estrie, ainsi qu’au Mar­
ché Landry Provigo des Promenades 
King.Les fonds amassés serviront à 
poursuivre et à améliorer les pro­
grammes de santé, d’éducation, de 
nutrition et d’approvisionnement en 
eau potable.

Début des paniers 

de Noël à Richmond
Le comité des paniers de Noël de la 

région de Richmond a amorcé sa 
campagne de levée de fonds annuel et 
la direction de ce comité invite toutes 
les personnes, associations et muni­
cipalités à contribuer financièrement 
à cette activité.L’an dernier, le com­
ité des paniers de Noël a distribué un 
total de 104 paniers de provisions re­
présentant une valeur approximative 
de plus de 5000 $. Le but de ce comité 
est de s’occuper de trouver les fonds 
nécessaires afin de préparer des pa­
niers de Noël pour les familles défa­
vorisées de la région de Richmond.

On peut rejoindre les personnes 
suivantes pour un don, le curé Paul 
Authier à 826-2381; Paul Ménard 
826-3395; Bruno Lavoie 826-3356; 
Réal Noël 826-5476 ou Harold Hen­
derson à 826-2597.

Téléthon des Etoiles

C’est en fin de semaine qu’aura 
lieu le téléthon annuel des Etoiles qui 
sert à recueillir des fonds pour sou­
tenir la recherche sur les maladies in­
fantiles au Québec.Pour la région de 
Richmond, le club des Lions de Rich­
mond-Melbourne a la responsabilité 
de recueillir les dons du public, et ce 
pour la sixième année consécutive. Le 
responsable de cette activité, M. Ser­
ge Dubord, a indiqué qu’une vingtai­

ne de bénévoles seront en fonction à 
partir de 20 heures samedi et ce jus­
qu’à 18 heures dimanche, afin de re­
cevoir les dons. Les gens n’auront 
qu’à communiquer au 826-3780 ou se 
présenter à l’hôtel de ville de Rich­
mond.Cette année, la présidence 
d’honneur du téléthon pour la région 
de Richmond a été confiée à Mario 
Verdon, artiste.

Techniques pour détecter 

la crise cardiaque

La Fondation des maladies du 
coeur du Québec rappelle qu’en cas 
d’arrêt du coeur lors d’une crise car­
diaque, il faut réagir en moins de 
quatre minutes afin d’éviter que la 
victime ne reste avec des séquelles 
permanentes. Dans le but d’appren­
dre à réagir promptement lors d’une 
situation semblable, la Fondation 
tient à signaler qu’à peu près tout le 
monde peut facilement apprendre à 
pratiquer la réanimation cardio-res­
piratoire. Pour en savoir plus long 
sur les techniques de réanimation, les 
intéressés peuvent écrire à la Fonda­
tion des maladies du coeur du Qué­
bec, 440 boul. René-Lévesque Ouest, 
bureau 1400, Montréal (Qué.), H2Z 
1V7.

Enrôlement dans les 

Forces de réserve

Le Régiment de la Chaudière, à 
Lévis, offre la possibilité à des jeunes 
filles et garçons de la région de Lac- 
Mégantic de devenir membres de la 
milice des Forces de réserve du Ca­
nada. Les périodes d’entraînement 
durant l’année scolaire ont lieu une 
soirée par semaine et quelques sa­
medis et dimanches par mois. L’été, 
les membres peuvent être employés à 
temps plein. II faut avoir 17 ans au 
1er juillet 91 et avoir réussi un secon­
daire III pour satisfaire aux condi­
tions requises pour l’enrôlement. 
Pour poser sa candidature, on peut 
téléphoner à Lac-Mégantic au nu­
méro 583-1767.

sure, d’en faire ma demeure et de me 
redonner ma dignité.»

M. Meunier a alors vécu de nom­
breuses péripéties: entré à l’école des 
aveugles, puis à l’Université Laval, il 
a trouvé un emploi de travailleur so­
cial, qu’il a ensuite perdu parce qu’il 
ne pouvait conduire une automobile 
dans le cadre de son emploi.

Prenant sa guitare, il a ensuite fait 
les boîtes à chanson pendant un cer­
tain temps, accompagnant même Gil­
les Vigneault et Raymond Lévesque, 
jusqu’au moment où il a commencé, 
dit-il, à vivre pour la terre, à abuser 
de l’alcool.

Se remettant de cette nouvelle tem­
pête, il a voulu se faire prêtre, mais 
on le lui a déconseillé et il a sombré 
dans un nouveau vide spirituel.

La vie de couple ne lui a pas souri 
non plus, jusqu’au jour où il a ren­
contré son épouse, avec laquelle, dit- 
il, il connaît aujourd’hui le bonheur. 
Il a maintenant trois enfants.

Les 10 dernières années, il les a 
passées à donner des spectacles-con­
férences. «Mon témoignage est ap­
puyé par des chansons.»

Les gens, dit-il, à la suite de ces 
spectacles, viennent le rencontrer, lui 
parler, le toucher, parce qu’il est très 
simple. «Nous tombons en amour. 
C’est une véritable communion. Les 
gens estiment peut-être que je leur 
donne quelque chose, mais je reçois 
aussi beaucoup parce que je grandis 
ainsi. Les gens m’incitent à continuer 
mon travail.»

M. Meunier est toujours accom­
pagné de son chien, lors de ses spec­
tacles, et, avoue-t-il, le magnifique 
animal charme énormément son pu­
blic.

Les personnes intéressées à rencon­
trer M. Meunier peuvent communi­
quer avec lui à Baie-Comeau ou pas­
ser par l’intermédiaire de Mme Irène 
Brouillette, animatrice de pastorale 
des écoles Mitchell et St-François.
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LE CHOIX 
ET LE PRIX
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FABRICVILLE

VERTICAUX 3 1/2” OU 
VÉNITIENS 1” SUR COMMANDE
• mécanisme garanti à vie • lamelles 
garanties un an • un choix de plus de 100 
modèles ou couleurs
FORMAT VERTICAL VERTICAL VERTICAL

3 1/2 3 1/2' 3 1/2 "
PCV UNI OU VENITIEN EN TISSU:

1 EN CHELSEA/
ALUMINIUM RALEIGH

48x48 44.99 50.99 66.99
60x48 52.99 57.99 79.99
72x48 59.99 69.99 87.99

FORMAT VERTICAL VERTICAL VERTICAL
3 1/2 3 1/2 3 1/2

PCV UNI OU VÉNITIEN EN TISSU
1 EN CHELSEA/

ALUMINIUM RALEIGH

48x60 47.99 55.99 71.99
60x60 57.99 65.99 79.99
72x60 67.99 75.99 87.99
84x60 77.99 84.99 109.99
60x84 67.99 78.99 79.99
72x84 77.99 89.99 69.99
78x84 79.99 99.99 99.99
84x84 89.99 104.99 119.99

Achat Spécial
Serviettes “ROYAL FAMILY” 
by CANON
* choix de 6 couleurs unies ou rayées, pèche, 
rose. bleu, blanc, ivoire et menthe
SERVIETTES - PRIX

COMPARABLE
BAS PRIX . 

FABRICVILLE
MAINTENANT

(24 x 48 ) 
Serviettes

15.00 9.98 7.99

(main)
Serviettes

12.00 5.98 4.99

(visage) 6.00 2.98 2.49

FABRIGVILLEs
y . |, miMiit.HH .l.sl'-ImltM,' r1«- »i*.viis *•! 41. (..injrt.i

Meilleure qualité, meilleurs prix.
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PROMENADE
DES GRANDES FOURCHES

821 2150
100 Des Grandes Fourches sud. Sherbrooke

magasins 
à travers 

le Canada
21616

Au Bon Marché a des pantalons assez grands pour 
l'homme le plus corpulent ou pour trois jolies filles !

GRANDES TAILLES 48 A 66 EN MAGASIN
Marqués à prix d'aubaines, les pantalons pour hommes sont disponibles dans une sélection de cou­
leurs et de tissus variés. Et comme toujours, chez ABM les modifications vous sont offertes gratuite­
ment.

Seulement

45, King ouest

Au Bon Marché offre également à l'homme de forte taille un 
choix d'habits, vestons sport, paletots, chandails, 
chemises et sous-vêtements 
de qualité.
Et tout cela à 
des prix 
accessibles I

Jeton de 
stationnement 
gratuit avec achat.

À l'occasion de cette grande première chez Cloé, madame 
Michèle MacKay, conseillère de la Maison Payot Paris, sera 

sur place de 1 3h à 21 h, pour vous donner de précieux 
conseils sur les soins de la peau et le maquillage.

LE VENDREDI
30 NOVEMBRE 
Parfumerie Cloé 

Carrefour de l’Estrie

De plus

UN CADEAU
sera remis gracieusement è toutes nos 
clientes avec tout achat de produits Payot

L'AUTHENTIQUE j
GAMME DES PRODUITS |TAYOT

i PARIS J

j MAINTENANT DISPONIBLE À VOTRE PARFUMERIE

CARREFOUR DE L’ESTRIE
1er étage, nouvelle partie

(819) 569 1732

PLACE LAURIER
1er étage, près de Bommart Québec.

(418) 659 5853

PLACE FLEUR DE LYS
Entrée *2 Québec

(418)647 3993 22-i64^



tu niDune BS
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L'hôpital d'Youville obtient 
106 250 $ pour les aînés
Pierre HÉBERT Sherbrooke

L’hôpital d’Youville de Sherbroo­
ke bénéficie d’un octroi de 106 250 S 
pour réaliser un projet de recherche 
en santé communautaire concernant 
l’autonomie des aînés par une meil­
leure nutrition.

L’objectif du projet est de voir 
dans quelle mesure la nutrition peut 
influencer l’autonomie chez les per­
sonnes âgées, explique le Dr Hélène 
Payette chercheur à l’hôpital d’You­
ville. Les recherches s’appliqueront 
sur deux groupes de personnes âgées. 
Les femmes souffrant d’ostéoporo­
tique et-les personnes à domicile.

L’appui financier du ministère de 
la Santé mentale et du Bien-être so­
cial s’inscrit dans le cadre du pro­

gramme de recherche sur l’autono­
mie des aînés du programme national 
de recherche de développement dans 
le domaine de la santé (PNRDS).

Le programme vise a débloquer 
des fonds pour aider les chercheurs 
canadiens à trouver des solutions aux 
problèmes de santé. Incidemment, 
neuf institutions au pays dont trois 
au Québec, incluant l’hôpital d’You­
ville, bénéficient d’un appui finan­
cier. En fait, c’est un montant global 
de 750 000 $ qui a été distribué par le 
ministère de la Santé mentale et du 
Bien-être social.

Différentes études ont été réalisées 
à l’intérieur du programme comme 
les liens existant entre la douleur, les 
handicaps et l’ostéoporose ainsi que 
la préparation de normes nutrition­
nelles et qualitatives pour les repas 
servis par les popotes volantes.

CARNET COMMUNAUTAIRE
Pyjama party pour les 
jeunes de 8-16 ans

Le centre récréatif communautaire 
organise un pyjama party, le vendre­
di 30 novembre de 19h à 21 h pour les 
jeunes de 8 à 11 ans et samedi de 20h 
à 22h pour les 12-16 ans, au 400 Galt 
Ouest (coin Galt & St-Louis). Pour 
informations: 564-7485.

A l'Association des 

hypoglycémiques
L’Association des hypoglycémi­

ques de l’Estrie invite la population à 
une rencontre, le vendredi 30 novem­
bre à 19h30, au CLSC Gaston Les­
sard, 1200 King Est à Sherbrooke; 
Claude Boucher, orthothérapeute 
sera le conférencier invité.

Souper sénégalais

Le Comité Afrique organise une 
soirée africaine comprenant un sou­
per sénégalais, projection de film sur 
l’Afrique, musique et danse, samedi, 
le 1er décembre, au COF1, 172 rue 
Short à Sherbrooke, à 18h. Pour in­
formations: Raymond Munger, 562- 
0602.

Précieux Sang organise 
une partie de carte

L’A.F.E.A.S. Précieux Sang or­
ganise une partie de carte (500) di­
manche, le 2 décembre, à 19h30, à la 
salle de l’Eglise Précieux Sang, Che­
min Thibault, à Ascot; Nombreux 
prix.

boutique
; SHETL AN DûSÊÊr

vous invite à son

SPÉCIAL MAGASINEZ TÔT
Du mercredi 28 novembre 
au dimanche 9 décembre

10% DE RABAIS sur toute la marchandise 
20% DE RABAIS sur un article en présentant 
ce coupon

% 30% DE RABAIS sur certains articles
emballage cadeau disponible

330, rue River, North Hatiey 
842—4260

OUVERT 7 JOURS SEMAINE!

i
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Magnétoscope VHS Hi-Fi stéréo Sony SLV-575 —
Le réalisme de la salle de cinéma dans votre salon.

Magnétoscope VHS HQ Sony SLV-373 —-
Image de qualité supérieure, à prix abordable.

C’est le 35e anniversaire de Sony au Canada 
et nous le célébrons avec une selection spec­

taculaire de fabuleux produits Sony, de valeurs 
exceptionnelles et d’offres spéciales à ne pas 
manquer. Venez vite célébrer avec nous.

PRIME POUR LES ACHETEURS 
DE MAGNÉTOSCOPES VHS SONY!

recevreïen’pri™ DEUX NOUVELLES 
VIDEOCASSETTES‘V’ S0NYT-120 HAUTE TECfflE.SANSSUPPLEMEhrrœ 

i PRIX.EN PI HR, vous recevœzune_AyTRE 
PRIME! À l’intérieur de l’emballage des 

vidéocassettes ‘V’ offertes, vous 
trouverez 2 bons vous Permettant 

d’obtenir pour chacun une vdeocassette 
‘V’ sans supplément de prix a I achat

d’une vidéocassette v
au prix normal.

Magnétoscope VHS HQ Hi-Fi stéréo Sony SLV-757
Image, sonorité et caractéristiques exceptionnelles.

Magnétoscope VHS Hi-Fi stéréo Sony SLV-676 —
Qualité et fiabilité Sony et haut de gamme.

CélébrezavecSony!

SONY.

.c" 5.35.

Magnétoscope VHS Sony SLV-M77 —
Facile à utiliser et à acheter.

f •* » ■
mm/////////////y.
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Magnétoscope VHS Sony SLV-M88 —
Bonne valeur et bon divertissement pendant des années.

Célébrez avec Sony 35 belles années au Canada!

Sony du Canada Ltée
DEMANDEZ TOUS LES DÉTAILS CHEZ LES DÉPOSITAIRES AUTORISÉS PARTICIPANTS DE

SONY DU CANADA LTÉE!
*L'offre de vidéocassette V” en prime s'applique aux modèles VHS Sony suivants : SLV-757. SLV-676. SLV-575. SLV-373, SLV-M77 et SLV-M88.

L'offre se termine le 31 décembre 1990 ou à l'épuisement des stocks

METROLITHD i

Imprimeurs, lithographes, 
conception graphique

—A Le service
2 PH ARM ARRIX 3£

LA PRÉVENTION DU CRIME, ÇA COMMENCE AVEC VOUS

un.....»*.»*

»

LES UNTEL SONT PARTIS EN VACANCES. ILS 
ONT OUBLIÉ NEUF (9) MESURES PREVENTIVES. 
IDENTIFIEZ-EN SEPT (7) ET PARTICIPEZ À NOTRE 
CONCOURS.

Faites en sorte qu'en votre absence votre domicile 
ait Pair occupé...

Ne laissez pas de clefs dans la boîte aux lettres, le pot 
de fleur, sous le tapis...

Demandez à une personne de confiance de ramasser 
votre courrier, dépliants publicitaires, etc...

Suspendez toute livraison de lait, journaux, etc.

Ne laissez pas sur votre porte une note indiquant la 
date de votre départ et la durée de votre absence.

Laissez une ou deux lumières allumées.

Assurez-vous que toutes les portes et fenêtres sont bien 
verrouillées y compris celles du garage et de la remise.

Evitez de laisser, en votre absence, des objets de valeur 
ou d'importantes sommes d'argent.

Avisez vos voisins de surveiller votre résidence en votre 
absence.

Demandez à une personne de confiance de tondre votre 
pelouse, haies, fleurs, etc...

Ne laissez pas d'évidence de I absence d'un animal 
domestique (laisse, niche abandonnée).

0
CHLT63AM
l..i sl.ilMHidr I Kslrb

La Tribune -‘A 1 Les caisses populaires 
Desjardins de l'Estrie

PFTROCANADA

prévent!©n
CONCOURS
Prix du concours:
Méritez-vous un 
téléviseur couleur 14"

Question:
Identifiez sept (7) 
mesures préventives

2

3

4

5

6 

7

Nom: _________________

Prénom:_______________

Âge:----------------------------

Adresse:_______________

Ville: ___

Code Postal:___________

Tel.: __________________

Tirage le 20 décembre 
à CULT radio au 25 Bryant

Faire parvenir votre réponse à: 
PRÉVENTION DU CRIME 

CHLT RADIO 63 
25, RUE BRYANT 

SHERBROOKE (QUÉBEC)
JU 3Z5

N.B. Règlements disponibles 
en écrivant à l'adresse 
ci-dessus mentionnée 21776



La Tribune, Sherb'c:>e “jC 29 novembre '90

999"*
insertion date et heure 
mise au point 
automatique et 
manuelle
viseur à angle réglable

zoom 6X - macro

obturateur à vitesse 
variable99999$ iris automatique

VM D6 CAMESCOPE 
8 mm NUMÉRIQUE

1 29999$3 LUX

999"* Objectif zoom rapport 8 motorisé à vitesse 
variable
Mise au point automatique numérique 
Diaphragme automatique numérique à 
compensation d'éclairage à contre-jour. 
Recherche de scène.
Recherche d'image à deux vitesses 
Tête d'effacement flottante.

Télécouleur
28” stéréo moniteur

3 I STEREO
Bloc d'accord 1 55 canaux 
Affichage à l'écran intégral 
Télécommande audio/vidéo 
Normalisation audio/vidéo 
Rappel du dernier canal syn 
tonisé
Programmation
des canaux ___
Réception stéréo avec deuxième voie son 
Mise en marche/hors contact différée 
Commandes de tonalité (aigus/graves) 
Prises d'entrée audio/vidéo

0 Contrôle à distance 
0 Câblosélecteur 
0 Entrées et sorties audio et vidéo 
0 Sortie audio variable

automatique

VHS-HI Fl STÉRÉO

NOUVEAU SYSTEME SONORE DOME SONY

34999$SÊÊÊsâ à
système sonore .

Quasar a mis au point un 
nouveau système de 
haut-parleurs produisant des 
aigus brillants et clairs et des 
graves profonds.

47Ü99S RADIO AM/FM

avec lecteur 
Laser
Recevez 2 disques laser en prime

MAGNETOSCOPE
Son VHS Hi-Fi stéréo (lecture et 
enregistrement)
Télécommande unifiée 34 touches 
Système de chargement à action 
instantanée
Syntonisateur à synthétiseur au 
quartz 1 77 canaux

• Programmateur de 6 émissions/1 
an à l'écran

• Décodeur de son stéréo/program 
me audio secondaire (MTS/dbx)599"* Compteur chronométrique

Bloc d'accord 155 canaux 
Affichage à l'écran intégral 
Télécommande audio/vidéo 
Normalisation audio/vidéo 
Rappel du dernier canal syntonisé 
Programmation automatique des 
canaux

799"$
AVM 286

TÉLÉCOULEUR 28 pogarantie

5 ANS
* Réception stéréo avec deuxième voie son
* Commandes de tonalité (aigus/graves)

* Mise en marche/hors contact différée
* Prises d’entrée audio/vidéo 449"$Décodeur de son 

stéréo/programme audio 
secondaire (MT3/dbx)
Menu d’installation à l'écran

• Digicon/réglage 
automatique des couleurs 
à l'écran

• Syntonisateur 
càblocompatible 177 
canaux

Télécommande 25 touches 
Prises d'entrée audio/vidéo et 
prise de sortie audio variable.

TELECOULEUR 
21 " style moniteur

B Affichage à l'écran 
0 Contrôle à distance 
B Câblosélecteur

699"*
Syntonisatur à 
synthétiseur numérique 
et préréglage de 24 
stations AM/FM 
Lecteur de CD à 
programmation de 16 
morceaux et copie 
synchronisée de CD à 
cassette
Magnétocassette à deux 
platines. R.B. Dolby et 
copie synchronisée à 
haute vitesse 
Télécommande 12 
touches
Correctur graphique 10 
bandes
Enceintes acoustiques 
deux voies avec support

RCA
26”

STÉRÉO
MTS

42999$ Programmation avec affichage à 
l'écran
Ralenti ultra fin à vitesse variable 
Accord numérique au quartz de 
155 canaux 
Câblosélecteur

ifi i .

TîïSîSSs TELECOULEUR
26” stéréo moniteur 

0 Affichage à l'écran 
0 Contrôle à distance 
0 Câblosélecteur 
0 Entrées et sorties 

audio et vidéo 
0 Sortie audio variable

4 têtes

69999S llCilCHAINE
STÉRÉO ItCil• Meuble audio noir assorti 

à porte en verre
Télécommande audio/vidéo 
unifiée à 28 touches avec 
commande de volume

Amplificateur de puissance 
élevée (50W eff x2) (section 
amplificateur)

Bloc d’accord AM FM stéréo 
avec synthétiseur au quartz, 
mémoire programmable à 24 
registres à accès direct et 
balayage des stations en 
mémoire

JjF TAS71 RÉPONDEUR 
m TÉLÉPHONIQUE
| / • Accès à distance sans
r télécommande

• Filtrage des appels 
• Enregistrement sur cassette ordinaire 

• Mise en circuit à distance 
Compteur d'appels a

Contrôle à distance 
«PROGRAMMABLE»

8 prog./1 an, câblosélecteurSupport inclus

Réducteur de bruit Dolby* B • Enceintes acoustiques 2-voies 
de forme allongée

SUPPORT GRATUIT
(valeur 150$)

Une sonorité stéréo haute 
fidélité que vous n'osiez espérer !

* DÉTAILS EN MAGASIN. PLAN MISE DE CÔTÉ POUR LES FÊTES

G.DOVOn
ELECTRONIQUE

wmm

MAINTENANT 
DEUX ADRESSES 
À SHERBROOKE

1112 CONSEIL 
565-3177/562-7886

2222 KING OUEST 
566-0261


